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CIRQUE
I

tu fus aussi étoile

l’éléphant sortant de l’affiche
voir un œil énorme d’où les rayons se laissent descendre en cour

bes sur terre

qui ne voit que sous la toile

la force musculaire est grave et lente sous la lumière bleuâtre

nous donne la certitude en certains exemples

la précision des gymnastes parfois des clowns
doit attendre?

la perspective tordant la forme du corps
c’est émouvant dans ces lueurs

loin d’ici
des mains invisibles qui tortuent les membres
toutes les taches jaunes aux points d’acier s’approchent de
quelques centimètres du milieu
du cirque
on attend

ce sont des cordes qui pendent en haut

la musique
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c’est le directeur du cirque
le directeur du cirque ne veut pas montrer qu’il est content
il est correct
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Il

porte d’entrée
du chocolat vérité noisettes journal
on fait des présomptions de couloirs et de malles sur les

inscriptions des portes
tu es inquiet mais moi j’ai confiance
il y a beaucoup de soldats aux regards nouveaux
les couches étroites horizontales de l’air la lumière forte tombe
des escaliers

filtration par les grillages des rapports
les éléphants se couchent satellites noirs

est-ce prospectus de l’apparence? conduis-nous sous le rideau
et dans les cabines familières

un doigt inespéré nous touche tout d’un coup



III

ce n’est que le commencement

mon âme un atelier de fleurs en papier de nouveau

je n’ai pas oublié ma mère pourtant
le dernier engagement (si favorable)
ello me pardonnerait je crois
il est tard

on trouve dans tous les coins des coups déréglés de tambour

si je pouvais chanter seulement
toujours le même toujours quelque part
cette lumière éblouissante les fourmis la transparence
surgissant de la main coupable
je partirai
la madone en bois sculpté est l’affiche la critique
silence opaque coupé par le tic-tac inégal
c’est mon cœur qui allonge la 5 e mesure

et la gloire
entrevue

le rideau de velours après la marche finale
avec la plus subtile inflexion penses-tu aussi à moi
quatre chiffres sur le mur

io



avec la dernière inquiétude
pourquoi chercher
et voilà une sonnerie qui ne cessera jamais

il
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le dompteur connait
les mœurs des peuples ce qui se passe dans tous les paysages
les bouches des animaux leur salive

toutes les respirations lentes anxieuses haletantes
d’ennui de rage
l’effet des blessures
la manière sûre de les lier

contre la liqueur vénimeuse une lumière le bandage d'or
et la nourriture

il sait les moyens pratiques de transport
la force mesurée et juste des coups
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anémie et élégances naphte virements
la bonté me met au cou des sonnettes

hurle

planète de rire liqueur nocturne violente brûlante

lourde noire
fumée montant rapidement en pyramide aiguë crie
jardinier de ton silence sur mer
et les vibrations de ta chair amère

accoucher et trafiquer

disque
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- qui connaît la force mesurée et juste des coups

ni trop faibles ni trop forts
mes jambes sont longues et fines
écoulé d’une crevasse du soleil

d’acier

nous sommes des gens honnêtes

organisation de l’ampleur des lampes grasses rebondissantes
dansons crions

je t’aime le train part chaque jour
buvons arc voltaïque

chanson de la cocotte

l’opération dangereuse

main - fleur d’arbre rose

tranquillise mes larmes
offre aux choses

des âmes de sœur

splendeur et finesse
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ont rongé mon cœur

je tourne sans cesse

les bras en spirale vers le ciel

il fait froid
écoute ma mère

et pense à moi
maintenant

le dernier arrivé du tropique
fleur équinoxiale phaéton à queue blanche
en auto vers amsterdam autour d’une table et

du second brouillard
la soupape
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FIL D'AIR

qui se moi-même?
tout seul

à quand?
avant

à quoi?
pour cent
vraiment?

je te le jure
divers tantôt

à quand?
à la longue
la langue blanche
de cristal pourri
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EPIDERME DE LA NUIT CROISSANCE

promenoir de notre eau

je suis sorti en branches de gants flétris phosphore
farine d’aigle mercuriel me secoue les muscles

je suis service des tremblements si l’on appuie sur la cellule
quelle belle photo je ferai aplati contre la grille comme un
gâteau
j’étais avec vous et vos yeux venaient avec nous

arrivons par intermède membre après membre et organe après
organe
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LIQUIDATION ESTHETIQUE

crime par correspondance porcelaine jaune d’œuf
le front retentit d’un pas lourd

le satellite secrétaire grossit pour les presbytes lampion
discours de violon sur l’escalier des tiroirs

malades guérissez-vous
guérissez-vous malades

kiosque de pharmacie sur mer et blanc d’argile
voyons voyons les hommes précis laïques et économes

tombola des préférences
entre quoi et quoi c’est sûr

le retard le bien le froid le prix
le patriotisme le rouge l’explication l’humidité
décident la mesure minérale de brûlure

des jambes des doigts
des voies respiratoires



des canaux visuels du cerveau

du degré d’ennui par alliance attaquant

une ordonnance interdisant la tétine et l’enthousiasme

engelure apéritive accident à la faveur des lumières de borax
et canule pour la mine de zénith
cirent nos tristesses d’où nous extrayons le miel

ai
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CIRCUIT TOTAL PAR LA LUNE ET PAR LA
COULEUR

l’œil de fer en or changera

les boussoles ont fleuri nos tympans

regardez monsieur pour la prière fabuleuse
tropical
sur le violon de la tour eiffel et sonneries d’étoiles

les olives gonflent pac pac et se cristalliseront symétriquement

partout
citron

la pièce de dix sous
les dimanches ont caressé lumineusement dieu dada danse

partageant les céréales
la pluie
journal
vers le nord

lentement lentement

les papillons de 5 mètres de longueur se cassent comme les
miroirs

comme le vol des fleuves nocturnes grimpent avec le feu
vers la voie lactée
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les routes de lumière la chevelure des pluies irrégulières
et les kiosques artificiels qui volent veillent dans ton cœur

quand tu penses je vois
matinal

qui crie
les cellules se dilatent

les ponts s'allongent et se lèvent en air pour crier

autour des pôles magnétiques les rayons se rangent comme les

plumes des paons
boréal

et les cascades voyez-vous? se rangent dans leur propre lumière
au pôle nord un paon énorme déploiera lentement le soleil

à l’autre pôle on aura la nuit des couleurs qui mangent les

serpents
glisse jaune
les cloches
nerveux

pour l’éclaircir les rouges marcheront

quand je demande comment
les fosses hurlent

seigneur ma géométrie
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LE CIERGE ET LA VIERGE

sur le dos de l’hôpital la sangsue pleure sans instrument
les ronces rongent la lune appelle familièrement les pendus
qui crie avec l’empressement d’un enfant qui se tue?
le chat

les marins n’ont pas fait l’amour depuis cinq semaines
coudre des auréoles commerciales au mal qui pense
je pensais à notre vieille et noble famille

auberge chien livre valise
où scolopendre chanson gelée sur le grillage
où scolopendre chanson gelée avec l’apache
où scolopendre chanson gelée pour le bracelet
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MONSIEUR AA FAIT DES SIGNES STÉNOGRA-
PHIQUES A MONSIEUR TZARA

martyre en flagrant délit messieurs les députés
la lumière et le confort se cultivent au nord à barbe de neige

le chèque de 8 heures et de bonne humeur
voulez-vous gagner l’ange boxeur nage dans l’encre
 avec des gants myosotis
les serpents portent maintenant des gants
la passion javanaise dans une Rolls-Royce
joue aux échecs avec un personnel de premier ordre
savoureux et caméléon comme un dada de premier ordre
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SOIR

les pêcheurs reviennent avec les étoiles des eaux

ils partagent du pain aux pauvres
enfilent des colliers aux aveugles
les empereurs sortent dans les parcs à cette heure qui res
semble à l’amertume des gravures

les domestiques baignent les chiens de chasse
la lumière met des gants
ferme-toi fenêtre par conséquent
sors lumière de la chambre comme le noyau de l’abricot

comme le prêtre de l’église

bon dieu: fais la laine tendre aux amoureux dolents

peins les petits oiseaux à l’encre et renouvelle l’image sur
la lune

- allons attraper des scarabées

pour les enfermer dans la boîte
- allons au ruisseau

faire des cruches en terre cuite
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- allons nous embrasser

à la fontaine

- allons au parc communal

jusqu’à ce que le coq chante
et la ville se scandalise

ou au grenier

le foin picote on entend les vaches mugir
puis elles se souviennent des petits
allons
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LONGUE-VUE

sangsue d’encre et de cendre visse son œil dans le gâteau

sur les mauvais sentiments des femmes le corset de la tempête
qui travaille travaille
le verre dans le verre

et le petit animal de verre

pour le petit déjeuner de dieu
les yeux de cette jeune fille sont des boussoles de rébus

pluie de becs d’oiseaux sur les yeux aux champs d’étoffe

fermier des endroits lugubres
un œil sur le piédestal

le ranch aux distances vivantes les lèvres des arbres les narines

des herbes fraîches brèves les bandages des chemins pénibles
que fait le ranch aux distances vivantes

il nourrit la pierre et l'or manège des toux en peluche

l’air aux cheveux blonds à l’approche du capricorne
l’air accumulé devient chair et crève dans une lampe de vipère

agitée
les yeux munis d’éventails légers dissimulent le paysage à con
viction
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que font les yeux aux éventails légers

ils ont perdu l’été
sur le chapeau de porcelaine
le hiatus des dents ouvertes
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LETTRE ANONYME

fleur cérébrale s’évanouit sur la liste des catégories de ciel
il est étoile convaincu mandarin sur une carte de visite

déserte le double éclat physique qui coupe l’heure avec ses
ciseaux

l’éther en spirale dans la porte tournante des salutations dis

tinguées
gonfle les escaliers que monsieur chèvre monte péniblement
les ventouses sont aussi des animaux avec tètes et divers

spectacles de vitalité brumeuse adaptés à toutes les circonstances
nuage de barbe autour de l’auréole du jésus nikelé
qui brille dans notre coeur collectif noyau dans la moitié d’une

pomme
jésus homme de confiance
enfonce je te prie la porte d’x comme
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ANGE

la couleur se recompose

les pendus liquides
les vers de lumière dans la vapeur

où poussent les clarinettes
la sonnerie glisse sous la barque
en bas la ville bandages de flammes

serre serre fortement

le feldspath luit dans la vitesse
en vacance

mécanicien des nécrologues
mise en scène des ménageries

puis elle jette à la tête de son mari

mééééétéééééooooorooooolooooogiies
le soleil glisse tangente de l’athmosphère

patinage dimensions

coule entre les espaces

balance arc-en-ciel
là où nos durées sont visibles

femme enceinte de satellites
boule verte brûlante

caresse la plaie centrifuge
acides des ventres et plante

ange mécanicien
moulin à vent

tête de nègre
et des amitiés

un bol de vitriol

allons vers les autres

météorologies
glisse auréole
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HERBIER DES JEUX ET DES CALCULS

immobile dans son désir inquiet mon amie
lance le cercle de sa vue

abondante
sur les carrés des rendez-vous alternatifs

les fenêtres des lèvres ouvrent leur bruit

formule la nuit amère ornée de ta pensée
en grappes de balustrades de raisins

le silence confus rempli de ronces et d’arbustes
mais le coup éclate sec se casse

en faïence glacée à travers la sonnerie du rire

courtoise serrée délicate l’ambition

joue avec des instruments connus

glissons l’archet sur l’élévateur de sentiments
et sur la pente des sourcils désaccordés

une caresse de lit défait dans ton demi-raisonnement surpris

fait fleurir les pierres des merveilles échevelées
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je passe mon temps à compter les rayons du soleil
et les cheveux de tes paroles

l’arbre du squelette couvert de feuilles et de printemps
tourne au fond de la mer avec les valses bleues

l’attrait de ton visage
envahit la fin de la partie d’échecs
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EAU SAUVAGE

les dents affamées de l’œil
couvertes de suie&gt; de soie

ouvertes à la pluie
toute l’année

l’eau nue

obscurcit la sueur du front de la nuit

l’œil est enfermé dans un triangle

ce triangle soutient un autre triangle
l’œil au ralenti

croque dans sa bouche des morceaux de sommeil

croque des dents de soleil des dents lourdes de sommeil

le bruit ordonné à la périphérie de la lueur
est un ange

qui sert de serrure à la sûreté de la chanson

une pipe qu’on fume dans le compartiment de fumeurs
sur sa chair les cris se filtrent par les nerfs

qui conduisent la pluie et ses dessins
les femmes le mettent au cou comme collier
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il fait la joie des astronomes

tout le mondé lé prend pour un jeu de plis marins
velouté par la chaleur et l’insomnie qui l’enlumine

son œil ne s’ouvre qu’au mien

il n’y a que moi qui aie peur quand je le regarde
il me met dans un état de souffrance respectueuse

là où les muscles de son ventre et de ses jambes inflexibles,

se rencontrent dans un souffle animal d’haleine saline

j’écarte avec pudeur les formations nuageuses et leur cible
chair inexplorée polie et adoucie par les eaux très fines
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SELS DE MINUIT

arc voltaïque de ces deux nerfs qui ne se touchent pas

près du cœur
on constate le frisson noir sous une lentille

est-ce sentiment ce blanc jaillissement
et l’amour méthodique

PARTAGE EN RAYONS MON CORPS

pâte dentifrice
accordéon transatlantique

la foule casse la colonne couchée du vent

l’éventail des fusées

sur ma tête
la revanche sanglante du two-step libéré

répertoire cfe prétentions à prix fixe
la folie à 3 heures 20

ou 3 fr 50
la cocaïne ronge pour son plaisir lentement les murs

des yeux tombent encore
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I

la terrasse est pleine
de rumeurs salines

la robe et même

les plis du soleil

perdus aujourd’hui
presque accessible
au vertige lenteur

coupé du minuit

l’animal poli
dans ses hallucinations

creuse l’abandon

de la lumière instructive

et la proie fanée
chassée à merveille

les glaçons vermeils
gras dérisoires



drôle de cœur

faim de noir
un collier d’humeur

docile et féroce

enceint de soleil

comme un jour de fête
à la fenêtre

appelle l’œil

glisse sur des sandales
de sondes solaires
aux rébus des mers

aux réclames du mal

les fleurs frisées
en excursion

des chapeaux en crise

d’élégance végétale

sur les rocs les citrons

poreux graves

4s
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les prix de pension
ont augmenté avec le paysage

ingénieuse cravate
nouée dans l’alibi

des nuits disparates
que la voix gaspille

faiblesses senteurs

les excusés rapides
des maisons les fleurs

et des vins la paix

le son moribond

et des vagabondages
vent doux bandage
s’en vont avec l’âge

maladies craintives
mesurées ma chère

au degré d’alcool
sous les branches des voyages
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insensiblement claires
les clés des .racines '

ne savais-tu pas

étaient nos médicaments

les femmes solennelles
au bout des mains cruelles

des villes de fatigue
désséchées comme les figues

mettez tout dans l’armoire

des occasions fumées
au revoir au revoir

ma chère des jeux de la terre
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II

quand le poisson rame
le discours du lac

quand il joue la gamme
la promenade des dames

quand l’oiseau vieille fille
avale sa vie

en chansons gentilles
allume la chaîne d’air

je pense à votre extravagance
reveillé en écharpes d’ouragan
qui plisse les boucles des montagnes
sépare le beau du morne plaisir

les bonjours de vos lèvres

m’émeuvent que la pluie
égrène le fleuve
dont mon ciel s’abreuve
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je m’ouvre aux rumeurs

des heures assises

pourquoi serais-je désolé
désolé désolé

mais la forêt là-bas

à quelques mètres seulement
frémit de brutalités

dans la boutique des horizons

quoique les cils tendres
aient fermés dans leurs ornements

l’insecte de ton souffle lent

je l’attends infiniment

la dentelle douce madame

est une cendre au nuage

sans la roue des pensées sages

je ne m’aventure pas sur les routes

les routes sont mauvaises

car il n’y a plus d’argent dans les caisses
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les exportations sont comme les caresses

elles ne payent pas les taxes à la douane

madame madame si vous saviez

comme je vous aime et vous idolâtre

vous ne partiriez pas sans une assurance

sur la vie à laquelle je pense

mais elle n’est pas rétrospective
l’histoire du matin destin
maintenant il fait tard tard
dans le soulier du ravin

et que faites-vous des ordonnances
du médecin éclos du fin

savoir aux tempes mûres et belles?

je fais mes malles répondit-elle

ainsi s’écoule janvier
février mars avril mai

juin février mars et les

années des plumes comptées — mais
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à la longueur des cris virils des lampes
les bandits surent sa richesse

et découpèrent en finesse

son beau corps de chair charmante

oh les immondes les sales

mais je préfère me taire
le regret solitaire virulent
me va beaucoup mieux

et je tiens à ma beauté

à ma santé à ma gaîté

à ma liberté à mon égalité

à ma fraternité et à ce que j ai à dire
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III

ici commence dans son château

au milieu des cœurs

l’appel de son beau cœur

grand comme un monsieur

sous les vêtements des pierres
le cadenas s’ouvre aux mystères
laissez choir sur leurs gencives
le dieu charnel des heures tardives

la vigueur aiguë des cloches
finit le bavardage
on enferme les vaches magiques
au sein noir du garage

bientôt l’inclinaison
de l’obscurité certaine
vieille de mouettes

clouée et velue



louve des lilas
lente selon le tic

régulier des dormeurs
les remords politiques

des amants des printemps
et du sommeil ravagent
air et plumages
avec les roues battantes des

lorsque maternel agile
le doute nous sollicite

et nous menace je lègue
mon corps à la dérive

toujours lasse fragile
retouchée par le fard
la négligence du rire
et embellie par tout cela

la poitrine de la façade
améliorée par un ténor

vapeurs

5o
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c’était une vague perdue
dans la coulisse de la mer d’or

effaçant le câble le capitaine
songe au bonheur nettoyé
comme un revolver — viens

je mettrai mes oublis sur ta plaie

loin du naufrage célèbre
de l’orage d’orangeade abandonnée
je mettrai mes ours en cage

et mes sentiments résistants à l’épreuve

du désir à l’autre rive

de tes bras aux rayons clos

le triste métal de l’eau
au fond flûté de ton cerveau

jamais jamais je n’oserai
te donner ma voix gelée
le vif métal de l'eau
au fond flûté de ton cerveau
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où longuement scepticisme
je méditais l’avalanche civile
le grave métal de l’eau
au fond flûté de ton oreille

que l’hiver vienne en ami
accroché à sa loterie

qu’on agite le sac des neiges
aux avatars des dieux aurifères

qu’on éparpille les gestes des choses
et qu’on tire la clarinette du cothurne

qu’on me regarde de côté
à l’embarras du froid nocturne

qu’on gèle la musique sur l’évangile
et que l’on crève en rêves habiles

d’une voix forte les reflets

quitteront la maison mais ce n’est pas de ma faute

mais à quoi bon puisque je t’aime
conquérir les cris du monde
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LA MORT DE GUILLAUME APOLLINAIRE

nous ne savons rien

nous ne savions rien de la douleur

la saison amère du froid

creuse de longues traces dans nos muscles

il aurait plutôt aimé la joie de la victoire
sages sous les tristesses calmes en cage

ne pouvoir rien faire
si la neige tombait en haut

si le soleil montait chez nous pendant la nuit
pour nous chauffer

et les arbres pendaient avec leur couronne

— unique pleur —

si les oiseaux étaient parmi nous pour se mirer

dans le lac tranquille audessus de nos têtes
ON POURRAIT COMPRENDRE

la mort serait un beau long voyage
et les vacances illimitées de la chair des structures et des os
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LE MARIN

il fait l’amour avec une femme qui n’a qu'une jambe
l’étroitesse d’un anneau pondichéry
on a ouvert son ventre qui grince grigri

d’où sortent les bas et les animaux oblongs

dans ton intérieur il y a des lampes fumantes
le marais de miel bleu

chat accroupi dans l’or d’une taverne flamande
boum boum

beaucoup de sable bicycliste jaune
château neuf des papes
manhattan il y a des baquets d’excrément devant toi

mbaze mbaze bazebaze mleganga garoo
tu circules rapidement en moi

kangourous dans les entrailles du bateau
attends je vais premièrement arranger mes impressions
les excursionnistes assis dentelle au bord de l’eau

 enfonce les doigts dans les orbites que la lumière crève grenades
l’urubu nous regarde — tu dois rentrer dans la ménagerie

des intelligences
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l’urubu s’enracine dans . le ciel ' en ulcère orange

où vas-tu

prestidigitateur moulin à vent coiffures tous les pygargues
sont chancreux

e gg- n °gg
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CRIME DISTINGUÉ

une robe rose de lucioles

gélatine givre dru
cuir

médecin pour les affaires
qui ne marchent pas

boy boy
cria l’impératrice
la jeune fille
tomba morte

c’était le boy



CRIME LONG

la morue de laine dans la crinière du lion

laisse des traces et la salive des escargots tapis
le groom laisse des dépêches dans toutes les chambres
mais dans la 67ème 2 e étage on trouva le monsieur en train de

finir la dernière interruption du hoquet de son âge
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GRIME SPORTIF

le criminel descend dans un parachute

pour éparpiller les soupçons dirigés gracieusement
contre son corps précieux et les bonnes intentions de son

visage spacieux
et accomplit le crime en 12 poses brutales et pittoresques
voilà les suites de l’amour au cinéma où mènent les chemins

des pays homogènes
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CRIME SOLENNEL

business business dit la jeune apparition
simple constatation pour le portefeuille du commissaire
qui l’aimait
qui le tuait
qui l’enterrait
qui le buvait
qui l’allumait
qui le croyait
et qui l’aimait
tant de questions notifiées à l’ambassade des états-unis à l'hôtel
crillon

remarques
liquidez vos affaires avant de mourir
tout le monde crève car la mort est brève

la mort est chère mais la vie est bon marché

sur les lèvres de papier maigre
préparez vos mystères dans la mare aux allusions
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CRIME A VOIR CLAIR

orang et gibbon
lion et chat

puma et chat
rat et souris

monstre au décolleté angélique de glacier poli
aux moustaches de brandebourgs et aux jambes en ciseaux

s’introduit dans l’appartement
sirop de groseille par la paille du gosier
que croyez-vous que nous ayons trouvé le matin?

un jeune homme de 16 ans

allumant la dernière allumette de son sang expirant et com

promis

pour l'homme

pour les singes anthropomorphes
pour les félins
pour le rat et la souris

pour les perroquets
pour la pie le corbeau
pour les rapaces diurnes



63

pour les canards sauvages
pour le paon le faisan
elle est égale



JE SORS DE MON APPARTEMENT SOMPTUEUX

l’hiver nous dévore

cigarette en poudre d’or
le bonjour de joconde
dit bonjour à tout le monde

la fatigue des animaux sonne
sur les sacs de sel et de papillons d’air et de douleur

mais la lumière carnivore

et le bonjour de joconde
il fait froid il fait froid

disent toujours bonjour à tout le monde

on se balance les yeux ouverts sur la corde

 en équilibre
les yeux ouverts dansent sur la pointe des pieds
il fait froid froid dans la bouteille de la voix

fermée
il fait froid lourd sur la route

et le vent pousse la lumière sur la route



c’est un bonjour de joconde qui siffle tout Le long de la route
comme les autres autos vélos aéros motos sur la route

l'hiver nous dévore

nous les bouts d’or des cigarettes en poudre d’or

les gens distingués



UN BEAU MATIN AUX DENTS FERMÉES

je change le train en plume sonore
le pays n’a qu'un seul insecte
la maison aux narines d’or

est remplie de phrases correctes

découpons l’échelle matinale
de l’air et les nerfs de l’air

en différences irisées en cris de mal

pourquoi se regarder dans le blanc de l’air







REALITES COSMIQUES VANILLE TABAC EVEILS
I

écoute je ferai un poème mais ne ris pas
quatre rues nous entourent et nous leur disons lumière

SUR LES POTEAUX DE PRIÈRE ET Tu
éléphants au cirque comme la lumière *

je ne veux plus que tu sois malade sais-tu

mais pourquoi pourquoi ce matin tu veux siffler

téléphone
je ne veux pas je ne veux pas et il me serre TROP

TROP FORT

*
tP



II

70

ce matin

de cuivre ta voix grelottait sur le fil
&lt;?

S*
«SP-'

le jaune s’enfermait dans le pavillon
la femme couverte de vert-de-gris de vert-de-gris
se dissipa comme la brume dans les clochettes
pleure — rose des vents — pleure blanc

voici une lumière qui pourrait être noire
fleur



III

7 1

sur dès lys d’acier el de sel dis-moi encore une fois que ta

mère fut bonne



IV

72

je suis ligne qui se dilate et je veux croître dans un tube de
fer d’étain

je dis cela pour t’amuser



V

7 3

non pas parce que j’aurai pu être archange de cire
ou pluie du soir et catalogue d’automobiles



VI

7 $

dans les fosses la vie rouge bout

pour silence je veux compter mes joies
tu m’as dit que j’aie pitié de toi
et je n’ai pas pleuré lorsque tu m’as vu, mais j’aurais voulu
pleurer dans le tramway
tu me dis je veux partir
les perles de la tour de mon gosier étaient froides tambour
major pour les cœurs et glisse
les insectes dans la pensée ne me mordent pas,

1 1 -Cl , »,fleur des doigts
l’eau aboie

et si tu veux je rirai comme une cascade et comme un

incendie
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VII

dis : vide pensée
vite tu sais

je serai
violoncelle
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VIH

je te tiens le manteau lorsque tu pars comme si tu n’étais pas
ma sœur



IX

11

en acier de gel
sonne

dors-tu lorsqu’il pleut?



X

78

les serviteurs de la ferme lavent les chiens de chasse

et le roi se promène s*uivi par les juges qui ressemblent aux
colombes

j’ai vu aussi au bord de la mer la tour bandagée avec son

triste
PRISONNIER
dans les fosses ouvrez l’électricité

par conséquent 1
seigneur seigneur &gt; de glace
pardonnez-moi J



r





XI

e 81

GRANDES LARMES glissent le long des draperies
tête de chevaux sur le basalte comme

des jouets de verre cassent entre les étoiles avec les chaînes

pour les animaux

et dans les glaciers j’aimerais suivre
avec racine

avec ma maladie

avec le sable qui fourmille dans mon cerveau

car je suis très intelligent
et avec l’obscurité
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EN PORCELAINE la chanson pensée
je suis fatigué - la chanson des reines

 l’arbre crève de la nourriture comme une lampe

JE PLEURE vouloir se lever plus haut que le jet-d’eau serpente
au ciel car il n’existe plus la gravité terrestre à l’école et dans
le cerveau

ma main est froide et sèche mais elle a caressé le jaillissement
de l’eau

et j’ai vu encore quelque chose (au ciel) comme l’eau visse les
fruits et la gomme

8a
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mais je suis sérieux en pensant à ce qui m'est arrivé
lila
LILA

LILA
LILA
ton frère crie
tu lui dis

entre les feuillets du livre la main
humide

avec la chaux peins ma croyance
brûle sans lumière en fil de fer

LILA



XIV

84

ton œil est grand

seigneur dans les draperies
ton œil court derrière moi

ton œil est grand comme un vaisseau

envoie des médicaments

la pierre

pardonne-moi
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XIV BIS

cœur de l’amant ouvert dans le ruisseau et l’électricité

regardons le point
toujours le même
des cheveux poussent autour de lui
il commence a sautiller

s’agrandir
monter vers les éclats définitifs

encercler glisse
vite
vite
roulant
nocturne

virages



XV

80

parmi les douleurs il y a des organismes et la pluie
tes doigts VIRAGES



XVI

golfe
ton coeur volera faisant choses si hautes

en escaliers de frissons serrés comme l'arbre

entre les rougeurs des éclats
tu t’en vas

les chemins
les branches

lèchent la neige des hanches



XVII
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où l’on voit les ponts qui relient les respirations dans la nuit
l’obscurité se partage et se groupe dans des pavillons
tendus par les chemins et les vents vers ta caresse

la plaie



XVIII

89

le cheval mange des serpents de couleur
tais-toi



XIX

9°

la pierre
danse danse seigneur
la fièvre pense une fleur

danse danse sur la pierre
chaude tresse

recommence en dissonance pour l'obscurité

sceur."
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LA REVUE DADA

cinq négresses dans une auto
ont explosé suivant les cinq directions de mes doigts
quand je pose la main sur la poitrine pour prier dieu parfois
autour de ma tête il y a la lumière humide des vieux oiseaux

lunaires
l’auréole verte des saints levée des évasions cérébrales

tralalalalalalalalalalalalala
qu’on voit maintenant crever dans les obus

il y a quelque part un jeune homme qui mange ses poumons
il fit un pet si lumineux que la maison devint minuit
comme un retour d’oiseaux qu’on chante dans les poésies

et la mort jaillie des canons coupe la conversation des vautours

le très grand voilier ouvrit son livre comme un ange cependant

on a fixé tes feuilles printemps une belle page dans la typographie

zoumbaï zoumbaï zoumbaï di

j’ai touché à tout au bien et au mal ah la joie du général
voilà pourquoi je mets sur chaque cœur une draperie et sur

chaque draperie il y a notre seigneur et sur chaque seigneur
il y a mon coeur

mon coeur je l’ai donné pourboire hihi



94

L’OPTIMISME DÉVOILÉ
pour:
les thés mondains
les fabricants de boites d'allumettes

l’ennui d’argent
une nuit d’ordre supérieur

un cylindre d’azote couvert d’un chapeau haut-de-forme
un philosophe tombé dans les plaisirs des cascades vierges
un beau paysage alpin avec la lune et son ruisseau de luxe

le cow-boy qui nous entoure de son lasso de paroles
un sucre d’orge

un sucre d’orage

un missionnaire qui prêche l’insomnie
un pied de verre rempli d’eau et d’oiseaux
un clou qui sort des merveilles liquides
le scorpion qui compte les avalanches à venir
et les avalanches gardées soigneusement dans des sacs par
l’administration des postes et par une société de soldats ano

nymes en peau luisante tendue et quelquefois gonflée par
notre produit spécial
“L’INTELLIGENCE”
la moins chère et la plus résistante



en vente

partout
toujours
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ARC

les virages de quelques lignes
autour d’un point

aux bouts des doigts

le vent avec l’odeur de pétrole et de bromure

chaque objet dessine une lettre et j’écris des lettres
précipice la fatigue coupée en lettres
 poste d’observation la fatigue coupée en lettres
de précision dans l’attente la station sur la carte
j’ai collé le timbre dentelé de sang de profondeur aurore
contours couleurs détonnations cris vissent

la voile est rouge le mât bigarré oiseaux volant en bas

taches de pétrole
volant vers la voile le mât bigarré dessine un alphabet

dans ce changement de température
bisexué

fer grisâtre d’une musique
appelant d’autres saisons
sur un pôle d’une lumière antécédente

je récite quelle pensée court à travers le cirque
ton cerveau et la résistance



si flexible et pardessus tout transformable
rosejauneclair en ce moment

où l’on commande l’obscurité suivie d’une fleur de science

le silence huileux gramophone sous-marin vers la fin
de la corde

STOP
concentre ces instants

le flacon remplacera des âmes gramophone mis en contact
par la fumée du phosphore
finie?

les plantes
encerclant ensevelissant
mouvement dernier

danse

serait la danse à jamais finie

prestidigitateur
avancent

la panse

liqueur
devant le paon impassible le crâne du MORT

perçant l’a et d’une chevelure blanche
fixée sur la croix descend jusqu’au ventre large
la vapeur s’aplatit sur la surface vers des marges

s’élargissant cercles incommensurables
attends attends le ciel nouveau

jusqu’au passage
étendard définitif

7 97
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BOXE
I

les bancs craquent [regarde au milieu le tapis
viens patience passez 14 merci

W ATTENTION c’est la plaie que je sonde
Une lampe tumeur nacrée

craie cramoisie
Tout à coup un coin qui tombe

quelques cartes bousculent les artères dans l’ombre
tambour aux poings de cuir tendu

grelots suspendus agrandis roulent sous la loupe
spécialisée sur la
lenteur aggravée

surprises réservées supprimées pour cette représentation
(La Direction)

[e grotesque professionnef
: préfacent l’ambiguïté lasse

qu’ils pratiquent
LE SIFFLET

Quoi?
croire les yeux de fiel effet
ont oublié le ciel

reflet

/e ne elo-e-i jTitzô

Us sont d'ailleurs de bons ami*
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II

il fuit (applaudir ici)
exagère exagère

les mains propres
l’imperturbable attend

prépare l’attaque
et le nerf opaque

tendre les cordes agilité
alternative

la gomme immense de ta splendeur
entoure l’amoureuse et le lac

acharnement correct et sec

d’un pierrot quelconque
d’une machine quelconque
fièvre écume reprise
plantation de muscles
vacance de l’évidence
il s’en va

tournez lentement l’expertise
il revient
la lune d’asbeste
s’introduit sous l’apparence et reste
figée sur le pont
toujours prêt aux kilométriques transactions

qui fuit
toujours bien mis
hier au bar

éteins les flammes des portes
il a gagné aux cartes

whisky aurore
“to - re - adore"

bravo le coeur
en action exacte de cascade

quelque part



III

le nœud des muscles joue l’entr’acte de l’expectative
le zircon sur la poitrine

whisky poudre de perlinpinpin
tournez tournez la roue des membres

car il y a une vérité au monde

incurable supposée sous les épines hachées
de l’obscurité profonde étude
qui hésite le coup final
agite les soupçons le cratère déformé et les huîtres perlières

IOO







CHANSON DADA
I

la chanson d’un dadaïste

qui avait dada au cœur

fatiguait trop son moteur
qui avait dada au cœur

l'ascenseur portait un roi

lourd fragile autonome
il coupa son grand bras droit
l’envoya au pape à rome

c’est pourquoi
l’ascenseur

n’avait plus dada au cœur

mangez du chocolat
lavez votre cerveau

dada
dada
buvez de l'eau

io3



mangez de bons cerveaux
lavez votre soldat
dada
dada
buvez de l’eau

io4

II

la chanson d’un dadaïste

qui n’était ni gai ni triste
et aimait une bicycliste

qui n’était ni gaie ni triste

mais l’époux le jour de l’an
savait tout et dans une crise

envoya au Vatican

leurs deux corps en trois valises

ni amant

ni cycliste
n’étaient plus ni gais ni tristes



buvez du lait d’oiseaux
lavez vos chocolats

dada

dada ^

mangez du veau

io5

III

la chanson d’un bicycliste
qui était dada de cœur

qui était donc dadaïste
comme tous les dadas de cœur

un serpent portrait des gants
il ferma vite la soupape

mit des gants en peau d’serpent
et vint embrasser le pape

c’est touchant
ventre en fleur

n’avait plus dada au cœur
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BOIS PARLANT OU INTELLIGIBLE
SIGNE DE I/ILE DES PAQUES

VIOLON LAMPES UNE QUEUE UNE LUMIÈRE BLANCHE
TRÈS BLANCHE FUIR SOLEIL ET ÉTOILE ESCARGOT OU
POISSONS VOLANTS DANS LA GARE UN PIED HUMAIN
SALLE D’ATTENTE DES POTS DIFFÉRENTS EN TERRE
CUITE DEUX COUTEAUX UN OISEAU SUR LE POT EN
TERRE CUITE L'AXE 4 HOMMES EN POSITION DIFFÉ
RENTE UNE ÉCHELLE

ICI LA COULEUR
DES POTS A L’EAU EN NOIX UNE BARQUE ET 3 PORCS
CHAPEAUX POULES COFFRE-FORT DE MATELOT CHIEN
MANDOLINE
DIFFERANTS POISSONS LA TORTUE SUR PALMIER
BAHUT VIDE UNE MAIN TRÈS GRANDE BLANCHE 28
OBJETS DIFFÉRENTS
ET LE LARGE SON DE LA VITESSE EST LENTEUR
FIXÉE DANS LES CADRES DE L’HORIZON
SIFFLE SIFFLE BLEU DE L’HOMME VOIS CE PER
ROQUET SUR LE JET-D'EAU SOLIDIFIÉ SIFFLE OFFI
CIER DE MARINE SIFFLE

LES CONTOURS SE MÉLANGENT
SIFFLE DANS LA BLESSURE LA LUMIÈRE GRANDE AU
TOMNALE QUI HURIÎÉ?
HURLE TRANSVERSALEMENT



RACCROC

le larynx homme seul
au regard fixe
mets sur la fleur

l’accent circonflexe

carnet carambole

manivelle
feu dans la fiole
cœur de ficelles

nerfs perpendiculaires
au centre

d’une lampe incandescente
et d’un liquide amer
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LES SALTIMBANQUES

les cerveaux se gonflent s’aplatissent

des ballons lourds s’épuisent s'aplatissent
(les paroles du ventriloque)

se gonflent s’aplatissent se gonflent s’aplatissent
s’aplatissent

organes dissous
les nuages ont aussi de ces formes parfois

les veuves s’ennuient en les regardant

parfois
écoute le vertige

acrobatie des chiffres
dans la tête du mathématicien

NTOUCA qui saute
marotte

qui est dada qui est DADA
le poème statique est une nouvelle invention

MBOCO l’astmathique HwSa
ioo54 moumbimba

il y a une machine

machine



les voyelles sont des globules blanches
les voyelles s’allongent

s’allongent nous rongent horloge
s’accrochent

ET VOILA UNE LUMIÈRE COURT LE LONG DES COR

DAGES
fumée sort de la tête de l’équilibriste

ma tante est accroupie sur le trapèze dans la salle de gymnastique
ses tétins sont des têtes de hareng

elle a des nageoires
et tire tire tire l’acordéon de son sein

elle tire tire tire tire l’acordéon de son sein glwa wawa prohahab
dans les petites villes le soleil couve sous les charrues devant

l’auberge
nf nf nf tataï

les petits pètent en regardant les bagages du cirque
où il y a des poux

et des grand’mères couvertes de tumeurs molles c’est-à-dire

de polypes



SURFACE MALADIE

il dit la chanson du givre enfer son cou est raide

sa queue est une fleur de fil de fer

ses cheveux sont des ressorts sa tête rosace aplatie

chez lui tout est oxidé il chevauche sur une ligne

si je suis fou seigneur chrysanthème mon cœur est un vieux

journal farci
ne me regarde trop tes lumières deviendront des fils de fer
et le squelette de ton enfant aussi

l’arbre n’a qu’une seule feuille
l’arbre n’a qu’une seule feuille
j’entends les pas du fou prière regarde le cheval vert l’athlète
insoucieux et le saut du saint dans le cristal

métal des variations le long des oreilles des éléphants
piano qui verse arc-en-ciel de soufre et fleurs lunulaires
phosphore et l’air les fleuves aux broderies de charbon
tu coules en moi multicolore

les veines dans certaines pierres
les étincelles qui s’ouvrent dans les pierres
le feuillage saigne

IIO



III

golfe mouton
gonfle
la mort noircit les ongles
tes mains lucifuges caressent les louves et les fleuves
ton œil cuit : descends arraignée de cuivre

attends sur le cœur j’ai de si belles taches

aux bords cicatrisés comme les robes des jeunes-filles
en arcs-en-ciel de cendre

les couleurs humides rôdent
ivres
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SUR UNE RIDE DU SOLEIL

noyez matins les soifs les muscles et les fruits

dans la liqueur crue et secrète

la suie tissée en lingots d’or
couvre la nuit lacérée par les motifs brefs

à l’horizon remis à neuf

une draperie d’eau courante large vivante

grince petit coéfficient particulier
de mon amour

dans la porte soudain éclaircie

harcelée par les désirs éclipses
pleureuse accélérée palpitante
tu t’effeuilles en prospectus d’accords privés
l’inconstance de l’eau glisse sur ton corps avec le soleil

par le miracle fendu on entrevoit le masque

jamais claire jamais neuve &gt;

tu marches c’est la vie qui fait marcher la bielle

et voilà pourquoi les yeux roulent dans leur pourquoi



l’avantage du sang à travers le cri de la vapeur
un évantail de flammes sur le volcan tu sais

que les veines de la tombe
ont conduit tant de chansons d’ardeur

à l’échappée
le monde

un chapeau avec des fleurs

le monde

un violon jouant sur une fleur

le monde

une bague faite pour une fleur

une fleur fleur pour le bouquet de fleurs fleurs

un porte-cigarette rempli de fleurs
une petite locomotive aux yeux de fleurs

une paire de gants pour des fleurs
en peau de fleurs comme nos fleurs fleurs fleurs de fleurs
et un oeuf



HIRONDELLE VEGETALE

confluent des deux sourires vers

l’enfant — une roue de ma ferveur

le bagage de sang des créatures
incarnées dans les légendes physiques — vit

les cerfs agiles des orages se troublent
la pluie tombe sous les ciseaux du
coiffeur obscur — de grandes allures

nageant dans les arpèges disparates

dans la sève des machines l’herbe

pousse autour des yeux aigus
ici le partage de nos caresses

mordues et parties avec les flots

s’offre au jugement des heures

séparées par le méridien des chevelures
midi sonne dans nos mains

les piments des plaisirs humains





—
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